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LE TRAIT - D’UNION 
O.N.G 

   EUROPE MADAGASCAR AFRIQUE  
Lettre d’informations                          Mai 2021 

DU CHANGEMENT PARMI LE PERSONNEL EXPATRIÉ  

DU CENTRE FITAHIANA ! 

DU RENFORT ARRIVE ! 

La famille du pasteur Michael Laillier est sur le départ, pour venir prêter main forte à Josué et Marie

-Pascale Mougenot ! Ils se sont engagés pour une année au moins, mais nous espérons les compter 

longtemps au nombre du personnel du centre Fitahiana. 

C’est suite à une tournée de notre président d’honneur (le pasteur François Forschlé) dans la ré-

gion Est et à une soirée de présentation de l’ONG EMA dans l’église de Sélestat (67), que le cœur 

du pasteur Michael a été touché en profondeur par cette œuvre et par les besoins des enfants. Son 

épouse Noémie a de suite également été motivée, au point d’envisager le déménagement de toute 

la famille sur Madagascar ! 

Leurs billets d’avion et ceux de leurs 3 enfants sont pris pour 

la mi-juillet 2021 ! Restent les incertitudes liées à la situa-

tions sanitaire … Mais toute la famille est déjà dans les pré-

paratifs du départ. Les enfants sont déjà inscrits au lycée 

français pour la prochaine rentrée scolaire. Michael a com-

mencé à s’initier au malgache. Noémie se prépare à se for-

mer à la tenue de la comptabilité, et compte bien pouvoir 

prendre des cours de piano dans l’école de musique qui est 

juste en face du centre Fitahiana ! 

TONGASOA (Bienvenue) à Michael, Noémie, Ruben, Sarah et Camille ! 

RETOUR AU PAYS NATAL ! 

Après 4 ans de ‘’bons et loyaux 

services’’ sur la ferme Maha-

vokatosa en tant que chef d’ex-

ploitation, Victoria Mougenot 

qui avait 8 ans lors de son arri-

vée à Madagascar (elle a au-

jourd’hui 25 ans) a choisi de 

faire maintenant l’expérience 

de la vie en France, et d’entrer 

dans de nouveaux projets. 
 

Tout le personnel du centre Fi-

tahiana lui a fait des adieux cha-

leureux, préparé un ‘’pot de départ’’, offert un 

cadeau, exprimé encore toute sa reconnais-

sance pour tous les bons fruits ramenés de la 

ferme et qui ont régalé tout le monde à la can-

tine !! Les jeunes du centre Fitahiana lui ont 

également offert un cadeau. 
 

Victoria est arrivée à Paris le 6 avril dernier et 

a retrouvé sa famille dans la région de Reims. 

Nous lui souhaitons le meilleur ! 
 

Depuis son départ, notre directeur, Josué Mou-

genot, continue de superviser le travail fait sur 

le ferme, il se rend sur place 2 fois par se-

maine.  

Tovo Randrianandrianina, notre salarié sur la 

ferme, a bien pris les choses en main, il se dé-

brouille très bien et assume avec beaucoup de 

sérieux ses nouvelles responsabilités de ‘‘chef 

d’équipe’’ ! 

Victoria, la fille de 
nos responsables 
du centre Fitahia-
na, est revenue 
définitivement en 
France. Elle a de 
nouveaux projets 
dans son pays na-
tal. 

De gauche à droite : Ruben (14 ans), Sarah (13 
ans), Camille (8 ans), Noémie et Michael Laillier 
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 COVID-19 À MADAGASCAR : LA DEUXIÈME VAGUE PLUS AGRESSIVE  
 
 

Madagascar, de nouveau en état d’urgence sanitaire  

Depuis fin mars, Madagascar lutte contre la 2
ème

 vague de covid-19 qui fait plus de victimes que la 1
ère

 vague en 

raison de la présence du variant sud-africain, beaucoup plus agressif et mortel. Conséquence : le président de la 

République malgache a rétabli l’état d’urgence sanitaire : les églises sont fermées, les regroupements de plus de 50 

personnes sont interdits, les marchés hebdomadaires ne sont pas autorisés. Seuls les marchands de PPN (produits 

de première nécessité) peuvent ouvrir de 6h à 17h. Les entreprises doivent prendre les mesures nécessaires pour 

réduire le nombre des employés en présentiel. La région Analamanga (dont fait partie la capitale d’Antananarivo) 

est en confinement total les week-ends.  

Au niveau des élèves, les vacances de Pâques se prolongent sauf pour les classes d’examen (CM2, Troisième, 

Terminale) qui ont repris les cours le 3 mai. 
 

 

Ouverture de plusieurs Centres de Traite-
ment Covid-19 (CTC-19) 

Le nombre de malades n’ayant cessé de croître, le 

gouvernement a augmenté les centres de prise en 

charge des personnes malades de la covid-19 dans 

la capitale et et dans les autres régions les plus tou-

chées. Les gymnases, les lieux publics (palais des 

sports et de la culture, salles de spectacle…) et 

quelques écoles dont devenus des Centres de Trai-

tement de la Covid-19 (CTC-19) pour accueillir les 

malades. Depuis la mi-avril, plusieurs hôtels de la 

capitale sont devenus des hôpitaux-hôtels. 

Ces derniers sont dotés de médecins, de per-

sonnels paramédicaux, de concentrateurs 

d’oxygène et de médicaments. Les équipe-

ments et les traitements dans ces hôtels médi-

calisés sont gratuits mais les frais de nuitée 

sont à la charge des patients.  

Les CTC-19 accueillent les personnes qui ont 

la forme modérée. Les formes graves sont 

prises en charge dans les grands hôpitaux. 

Tandis que les CSB (Centre de Santé de Base) 

s’occupent des formes légères. Théorique-

ment, les médicaments du traitement de la co-

vid-19 sont gratuits dans tout le pays.  

 
Recours au vaccin approuvé 

Suite à la réunion du président de la Répu-

blique avec l’ANAMEM (Académie Nationale de 

Médecine de Madagascar), l’Etat malgache a 

donné son feu vert pour l’intégration du 

vaccin dans le protocole de lutte contre le 

coronavirus. Les vaccins retenus sont : CO-

VISHIELD, PFIZER, SINOPHARM et 

JONHSON&JOHNSON. Les personnels de san-

té et les personnes âgées seront prioritaires. 

En plus de l’inscription de Madagascar dans 

l’initiative COVAX (programme de l'OMS pour assu-

rer une répartition équitable des vaccins contre le 

Covid-19 dans le monde), le gouvernement 

cherche d’autres solutions pour accélérer l’ob-

tention de ces vaccins. 

LUTTE CONTRE LA COVID-19 AU CENTRE FITAHIANA 
 

Conscients de notre devoir de protéger tous les enfants et 

adultes que nous accueillons, nous veillons scrupuleusement au 

respect des règles sanitaires. 

La désinfection intégrale du Centre se fait quotidiennement.  

La sensibilisation du respect des gestes barrières et du port des 

masques auprès des enfants et des jeunes est renforcée.  

Dans les classes comme dans l’enceinte du centre Fitahiana, 

nous respectons les gestes barrières (distanciation, 

port des masques, lavages des mains…).  

Depuis l’an dernier, nous avons mis en place des 

jerricanes d’eau avec robinet et du savon à l’en-

trée de chaque portail du centre Fitahiana afin que 

les personnes puissent se laver les mains avant 

d’entrer dans l’enceinte du Centre.  

ATELIER COUTURE POUR LES JEUNES  

Dans le cadre des activités de la jeunesse, 

nous avons organisé, en mars, des ateliers 

d’initiation à la couture avec la confection de 

masques lavables en tissu. Nous avons 

choisi de leur apprendre à les faire à la main 

afin qu’ils puissent les reproduire à la mai-

son. Ravaka, la fille de notre directrice 

d’école, qui a un atelier de couture, nous a 

prêté main forte dans la réalisation de ce 

projet. 

Ces ateliers ont été l’occasion d’insister auprès des jeunes 

sur l’importance du port du masque et du respect des 

gestes barrières.  

Initiation à la couture 
avec la confection de 
masques 

RÉOUVERTURE DE LA CANTINE DU CENTRE 

FITAHIANA LE MERCREDI 5 MAI 
 

Lundi 3 mai, le directeur du Centre, Josué Mougenot, a 

obtenu du chef du district l’autorisation d’ouvrir la cantine 

à tous les enfants (classes d’examen ou pas).  
 

Plusieurs services de repas sont mis en place à des 

horaires différents en vue de respecter le protocole sani-

taire.  

Tous les enfants pris en charge par l’ONG EMA peu-

vent ainsi bénéficier d’un repas chaud et équilibré le 

midi. 
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ECOLE 

DEUXIÈME VAGUE DE  COVID-19  : VACANCES 

PROLONGÉES POUR LES ENFANTS, SESSIONS DE 

FORMATION POUR LES INSTITS ! 

Pendant ces jours sans élèves, 

l’équipe enseignante du centre Fita-

hiana a suivi des formations visant 

à renforcer leurs capacités dans 

différents domaines. Notre assis-

tante sociale, Mme Rindra, notre 

responsable administrative, Mme 

Marie-Pascale, et notre directrice 

d’école, Mme Eva, se sont relayées 

pour assurer les formations.  
 

Education positive et amé-

lioration de la relation 

‘‘élève/instit’’ 
 

En tant qu’assistante sociale et édu-

catrice spécialisée, Rindra a eu à 

cœur d’aider les enseignants à 

mieux comprendre les enfants et à 

mieux gérer les relations difficiles 

avec certains d’entre eux. Aussi le 

but de son intervention était d’ins-

taurer une bonne relation instit-

élève afin de favoriser le succès à 

l’école. Elle a abordé plusieurs 

thèmes tels que : l’éducation posi-

tive, les caractéris-

tiques de l’enfant par 

tranche d’âge, les atti-

tudes et comportements face aux 

enfants, les facteurs qui affectent le 

comportement de l’enfant, l’obéis-

sance des enfants, la communica-

tion positive.  
 

Renforcement du Français  
 

Marie-Pascale a poursuivi son 

combat pour la pratique du Fran-

çais à l’école du centre Fitahiana.  

« Etant une école d’expression 

française, nous devons pratiquer et 

faire pratiquer la langue fran-

çaise par différents moyens et à 

toute occasion », explique-t-elle.  

Pendant ses sessions, elle a pris le 

rôle d’institutrice et réalisé diffé-

rentes activités : lectures et résumés 

oraux de livres ; dictées ; recherches 

étymologiques des mots afin d’enri-

chir le vocabulaire ; exercices de 

grammaire, de conjugaison, … 

Amélioration pédagogique 
 

En tant que directrice d’école, Eva 

a insisté sur la pratique pédago-

gique pour le bien et la réussite des 

enfants. Elle a profité de ces mo-

ments pour aborder des questions 

pratiques, relatives l’amélioration 

de la pédagogie.  

C’est ainsi qu’ils ont échangé sur : 

-  les problèmes rencontrés ces der-

niers temps et les améliorations à 

apporter ; 

- l’avancée dans les programmes 

scolaires ; 

- la préparation et la planification 

des rattrapages suite à la prolonga-

tion des vacances de Pâques ; 

- Les acquis des formations pédago-

giques effectuées auparavant. 

PRÉVENTION DES ABUS SEXUELS 
 

Formation des adultes  
 

Vendredi 26 février, nos institutrices, personnels de bureau et de la cantine ont 

reçu une formation sur la prévention des abus et exploitations sexuels des enfants. Elle a 

été assurée par les formateurs de l’association ECPAT (End Child Prostitution, Child 

Pornography and Trafficking of Children for Sexual Purposes) qui œuvre dans plusieurs 

pays pour mettre fin aux violences et aux exploitations sexuelles des enfants.  
 

La journée a été riche en informations et en échanges.  Le personnel n’a pas hésité à pré-

senter les cas rencontrés parmi les enfants du centre Fitahiana. Cela a permis de décou-

vrir avec les formateurs les solutions et les démarches à suivre.   
 

L’équipe est satisfaite de cette journée de formation comme le montrent les quelques 

témoignages recueillis : 

« La formation m’a beaucoup appris 

sur la protection des enfants et sur la ma-

nière dont nous pouvons les aider face aux 

difficultés qu’ils rencontrent. »  
 

« La formation a enrichi mes connaissances sur les droits des 

enfants et sur les moyens de lutter contre les abus et exploitations 

sexuels des enfants. » 

« Grâce à la formation, j’ai découvert des nouvelles méthodes 

de communication avec les enfants et les jeunes .» 
 

Une journée très instruc-
tive pour le personnel du 
centre Fitahiana qui a 
reçu 2 formateurs de 
l’association End Child 
Prostitution, Child Por-
nography and Traffick-
ing of Children for 
Sexual Purposes 

Prévention auprès des enfants  

Les séances de prévention des abus 

sexuels se sont poursuivies jusqu’aux va-

cances de Pâques. A l’aide du flip chart de 

l’ONG Love 146, Eva, la directrice de 

l’école, et Nivo, la chargée de communi-

cation, ont été co-animatrices dans les 10 

classes de l’école primaire du centre Fita-

hiana. Les enfants ont beaucoup apprécié 

le mode d’approche et se sont ouverts aux 

échanges.   
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 LECTURE POUR TOUS À LA BIBLIOTHÈQUE ! 
 

Après quelques séances de formation à la découverte 

des différents ouvrages qui composent la bibliothèque, 

les institutrices ont pratiqué la lecture personnelle d’une 

œuvre littéraire. Chacune a choisi librement un ou-

vrage, s’est appliquée à le lire, à l’analyser et à expéri-

menter les possibilités offertes de s’évader, de se culti-

ver, de se détendre.  

Grâce à cet exercice auquel elles ont rapidement pris 

goût, elles fréquentent assidûment la bibliothèque à la 

recherche de leur prochaine lecture suivie, et en quête 

de l’ouvrage qu’elles pourront présenter et raconter à 

leurs élèves.  
 

Un engouement contagieux ! 

Au vu de leur enthousiasme très communicatif pour la 

lecture, quelques membres du personnel non-

enseignant ont demandé à la responsable de la biblio-

thèque de les guider pour un choix de lecture indivi-

duelle.   
 

 

Une activité de plus en plus appréciée par 

les enfants! 

Les collégiens et les lycéens explorent sur place, avec 

beaucoup plus d’aisance, toutes sortes d’ouvrages mis 

à leur disposition, soit pour renforcer et compléter leurs 

apprentissages scolaires, soit pour le simple plaisir de 

lire.  
 

Quant aux plus jeunes, ils ne sont pas en reste : ils dé-

couvrent les joies de la lecture avec les livres illustrés. 
 

« La lecture est une porte ouverte sur un monde  
enchanté »  

François MAURIAC,  

écrivain et journaliste français, 1885-1970  
 

 

Article rédigé par Mme Hary  (responsable de la Biblio-
thèque) et Mme Raymonde  (bénévole et professeur à la re-

traite) 

RECONNAISSANCE DU MAIRE  

DE LA COMMUNE D’ANTEHIROKA 
 

Bien que nous ne soyons pas implantés sur son 
territoire, le maire d’Antehiroka, Mr Vonjy 
Arthur Rivolalaina, a tenu à nous rendre visite 
le 8 décembre dernier car de nombreuses fa-

milles nécessiteuses de sa commune bénéficient 
des œuvres du centre Fitahiana.  

Il a été émerveillé par tout ce qu’il a vu, et très touché de notre engagement concret auprès des 
plus démunis.  
Il a exprimé sa reconnaissance et nous a chargés de transmettre à TOUTES LES PERSONNES QUI 

SOUTIENNENT l’ONG EMA SES REMERCIEMENTS LES PLUS SINCÈRES. « Vous accomplissez des 
miracles ! » a -t-il déclaré.  Il a ajouté que nous étions pour lui une source d’inspiration et d’encou-
ragement. 
A l’avenir, pour toute démarche administrative que nous serions amenés à faire auprès de sa com-
mune, il nous a promis la gratuité. 

24 ET 25 FÉVRIER :  

JOURNÉES DES ÉCOLES  
 

 

Les journées des écoles sont l’occasion d’organi-

ser des manifestations parascolaires. 
 
 

A l’école primaire du centre Fitahiana, la 1ère  

journée a été dédiée à l’apprentissage de l’hy-

giène et de la propreté : au programme, débrous-

saillage des alentours de l’école, nettoyage des 

salles de classes et lavage des sacs de brosse à 

dents.   
 

Le jeudi matin, place à la « zumba kids »... très 

appréciée des enfants !  Pour voir les vidéos, 

abonnez-vous à notre chaîne YouTube :  

ONG EMA_Centre Fitahiana.  
 

L’après-midi, tandis que les plus petits (CP1 et 

CP2) regardaient des dessins animés, les plus 

grands (CE, CM1 et CM2) participaient aux jeux 

cérébraux et concours de dessins avec en récom-

pense un prix pour les 3 premiers lauréats. 

‘‘Zumba kids’’ : vidéo sur notre chaîne YouTube ONG 
EMA_Centre Fitahiana. Cela vaut le coup d’œil ! 

Mr le maire d’Antehiroka en compagnie des enfants du Centre 
Fitahiana lors de sa visite le 8 décembre 2020 
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80* ENFANTS DE LA RUE À PARRAINER  

À LA RENTRÉE PROCHAINE ! 
 

Cher Lecteur, chère Lectrice,  
 

Afin de les accueillir et de les suivre jusqu’à leur inser-

tion dans la vie professionnelle, nous avons besoin de 

VOUS !  
 

Pas encore PARRAIN/MARRAINE ?...N’hésitez plus ! 

Vous ne regretterez pas de verser 20€ / mois pour chan-

ger la vie d’un(e) enfant ! 
 

Si le manque de temps vous empêche de développer une 

relation suivie avec un enfant en particulier, vous pou-

vez aider autrement en devenant DONATEUR/DONATRICE pour un 

soutien général à l’œuvre. 
 

Pour toute information, contactez notre directrice Communication, 

Guylaine: 06.23.42.04.87 ou @: ema.paris-communication@ong-ema.fr . 

 

*les 40 nouveaux petits CP1 et les 40 nouveaux collégiens entrant en 6ème (ces 

derniers nécessitant un 2nd parrainage, les dépenses scolaires étant plus élevées). 

EXAMEN CEPE 2021 
 

L’inscription à l’examen CEPE (Certificat 

d’Etudes Primaires Elémentaire) s’est 

bien  déroulée.  
 

La visite médicale des candidats (nos 

écoliers du CM2) a eu lieu fin janvier ; ils 

ont pu ramener sans difficulté les pièces 

nécessaires à la constitution des dos-

siers d’inscription.  
 

L’examen est prévu le 6 juillet pro-

chain.  

INSCRIPTIONS 2021-2022 : UNE 

LISTE D’ATTENTE QUI S’ALLONGE ! 
 

Comme chaque année, l’inscription en 

classe de CP1 (équivalent du CP français) a 

commencé début mars au centre Fitahiana. 

Alors même qu’aucune affiche n’avait été 

mise au centre du village, une soixantaine 

de parents s’est présentée pour inscrire leur

(s) enfant(s). A ceux-ci, s’ajoute la liste d’at-

tente de l’an dernier qui comptabilisait déjà 20 

enfants. 
 

Parmi les parents venus inscrire leurs en-

fants, certains en ont déjà scolarisé au centre 

Fitahiana; pour ceux-là, seul un enfant de 

plus pourra être inscrit afin de laisser une 

chance aux autres familles.  
 

Notre capacité d’accueil étant limitée, les vi-

sites à domicile -VAD- effectuées par Rindra, 

notre assistante sociale, aideront à sélection-

ner les 40 nouveaux petits élèves. Les VAD 

visent à s’assurer que les ressources de la 

famille sont insuffisantes pour pourvoir à la 

scolarisation de ses enfants. 
 

La sélection sera encore plus rude cette 

année car la population s’est beaucoup ap-

pauvrie : à cause de la covid 19, beaucoup 

ont perdu leur travail. 

Visite au foyer d’une de 

nos futures élèves  
 

Rindra, notre assistante sociale, a 

rendu visite à la famille de Sonya, 

7 ans.  

Elle nous résume la situation par-

ticulièrement délicate de ce 

foyer :  
 

« Ils habitent une petite maison 

en terre battue composée d’une seule petite pièce avec un seul lit 

où tous les enfants et les parents dorment ensemble. Les enfants 

sont au nombre de 5, âgés entre 3 et 12 ans. Aucun d’entre eux 

ne va à l’école, les enfants de 10 et 7 ans sont de la même taille 

et ont un gros ventre. J’ai trouvé la fille aînée en train de laver 

des brèdes pour aller les vendre après.  La mère de famille ne 

peut pas compter sur son mari qui rentre à la maison quand il 

veut, très souvent alcoolisé et perturbateur.  Le salaire des pa-

rents est très irrégulier, et quand il n’y a 

pas d’argent, il arrive souvent qu’ils ne 

mangent pas ; la maman dit que les en-

fants ont l’habitude de dormir le ventre 

vide. Par ailleurs, cette famille s’est beau-

coup endettée. » 
 

 

Assurément, la petite Sonya fera partie 

de nos élèves à la rentrée prochaine. 

Sonya (à gauche) accom-
pagnée d’une de ses sœurs  

Cette maison d’une pièce abrite 
une famille de 7 personnes 
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NOUVELLES DES UNIVERSITAIRES ET APPRENTIS 

 
 

Rentrée des nouveaux universitaires  
 

Les nouveaux bacheliers (de l’année scolaire 

2020) ont commencé leur première année le 

1er mars. Ils sont tous à l’INPF (Institut National 

de Promotion de la Formation).  
 

Lovasoa a choisi la filière Electronique et Infor-

matique industrielle, tandis que les 3 autres, 

Fenohasina, Lalune et Fitahiana, ont choisi la 

filière Transit/Commerce international. Ils sont 

contents de découvrir le monde des études 

supérieures et sont super motivés !   
 

Ci-dessous, les impressions 

de Fenohasina. 

« La vie d’étudiante est bien 

différente de celle de lycéenne. 

A l’université, on est libres de 

faire ce qu’on veut. Personne 

ne nous oblige à faire quoi que 

ce soit. Nous devons donc 

nous autodiscipliner car notre 

avenir ne dépend que de nous.  

Quant à la vie à l’institut, je suis impressionnée. Les 

gens sont aimables et gentils. Les professeurs sont 

expérimentés. Nous nous entraidons tous en cas de 

difficultés dans nos études. Je suis vraiment con-

tente de poursuivre mes études à l’université ».  

Fenohasina, fière 
d’aller à l’université 

 Stages pour les étudiantes sages-femmes 
 

Nos 3 étudiantes sages-femmes poursuivent avec dé-

termination leurs études alternant cours théoriques et 

stages pratiques en hôpital.  
 

Elles sont à nouveau parties pour 1 mois et sont ac-

tuellement dans un hôpital rural;  elles participent aux 

différentes activités liées à leurs spécialisations : ac-

cueil des malades, consultations prénatales, accouche-

ments, soins… 
 

Comme d’habitude, nous 

leur avons fourni les PPN 

dont elles auront besoin 

durant leur stage.  
 

Les jeunes filles sont con-

tentes de leur formation 

et sont fières d’être utiles 

à leur pays,  surtout en 

cette période de 2ème 

vague où les personnels 

soignants sont très sollicités à Madagascar. 

Cours à distance possible  

grâce au centre Fitahiana ! 
 

Comme les autres écoles et universi-

tés à Madagascar, la 2ème vague de 

covid-19 a entrainé la fermeture de 

l’université de Fabio, notre étudiant 

en Multimédia. Pour pallier cette 

fermeture, son établissement pro-

pose des cours en ligne qui nécessi-

tent une connexion internet. Or, 

Fabio, comme tous les enfants pris 

en charge par EMA, n’a pas internet à la maison. Nous 

avons donc fait le nécessaire au centre Fitahiana pour qu’il 

puisse y avoir accès. Ainsi, il vient au Centre tous les jours 

pour suivre ses cours à distance.  

Poursuite du soutien scolaire aux plus jeunes 
 

Jusqu’aux vacances de Pâques, les universitaires, suivant 

leurs disponibilités, ont continué de donner des cours ou de 

jouer le rôle de répétiteur auprès des collégiens et lycéens.  

Les séances se déroulaient à la bibliothèque.  
 

Les cours de soutien reprendront dès la levée des restric-

tions sanitaires. 

Nouvelles de nos apprentis 
 

 Mécanique auto : l’unique candidat, Hervé, 

passera l’examen national ce mois-ci ; 
 

 Coupe et Couture :  

• 3 apprenties préparent l’examen du BEP 

(Brevet d’Etudes Professionnelles) : Elinah, 

Fitiavana et Larissa, 

• 2 autres préparent celui du CAP (Certificat 

d’Aptitude Professionnelle) : Léonie et Oli-

via ; 
 

 Fabrication mécanique : Tojo, passera le BEP 

(Brevet d’Etudes Professionnelles) et le Bac 

technique à la fin de cette année scolaire. De gauche à droite : Josiane, 

Ursule et Baptistine venues 
récupérer les PPN la veille 

de leur départ en stage 

Fabio peut suivre les 
cours de son université   

à distance grâce au 
centre Fitahiana 
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UNE NOUVELLE DIPLÔMÉE EN MASTER ! 
 

Le 23 avril, Onja, notre étudiante en Droit à l’IFT (Institut de Formation Technique) a en-

fin pu soutenir son mémoire pour valider son Master I. Elle a dû attendre un an car le 

confinement a beaucoup perturbé l’organisation des universités.  
 

Avec sa note de 17,5/20, elle a obtenu la mention « Bien » ! Nous sommes très fiers 

d’elle ! Félicitations Onja ! 
 

La sortie de promotion a eu lieu le 27 avril et s’est faite en comité restreint (à cause de 

la 2ème vague de Covid 19). 
   

Onja souhaite désormais voler de ses propres ailes et céder la place à d’autres enfants 

qui ont besoin d’aide. Sa candidature à un poste de téléconseiller à l’ADM Value 

n’ayant pas été retenue, elle poursuit sa recherche d’emploi. En attendant, elle suivra 

des cours de langues.   

Onja,  
nouvelle diplômée en 

Master I Droit 

DÉPARTS DU CENTRE FITAHIANA 

Fin de cursus…  
 

Outre Onja, nos apprenties couturières Rojovola, Olga et Mbolatiana ainsi que 

notre apprenti plombier Andy ont quitté le Centre suite à l’obtention de leur cer-

tificat de fin de formation.  
 

Rojovola travaille avec nous comme annoncé dans le précédent Trait-d’Union. 

Andy a régulièrement des petits contrats mais il est toujours en quête d’un 

poste en CDI. Quant aux sœurs Mbolatiana et Olga, elles enchaînent les entre-

tiens d’embauche mais ne sont pas encore recrutées. Le marché du travail à Ma-

dagascar est très difficile et la pandémie de Covid-19 ne fait qu’empirer la situa-

tion. Nous sommes donc à l’écoute d’opportunités pour nos jeunes fraîchement 

diplômés.  
 

… et abandons scolaires  
 

Bien que notre objectif soit de prendre en charge les enfants jusqu’à la fin de leur cursus, ce n’est malheu-

reusement pas toujours le cas. De septembre 2020 à février 2021, nous avons eu 16 abandons (contre 9 

l’année précédente sur la même période) : 38% concernaient des écoliers qui ont quitté le Centre suite au 

déménagement de leurs parents qui se sont séparés ou ont perdu leur emploi. Les 62% restants concer-

nent les plus grands qui ne sont plus motivés et/ou qui tombent enceintes (au nombre de 2).  

De gauche à droite : 

Andy et Rojovola  
accompagnés de Mme 

Eva (au milieu) lors de 

leur sortie de promotion 
en décembre 2020 

RENCONTRE AVEC DES PROFESSIONNELS 
 

Nous invitons régulièrement des professionnels lors des 

réunions mensuelles dédiées aux jeunes, le but étant 

qu’ils partagent leurs parcours.  
 

Avant les vacances de Pâques, ce sont des animateurs télé 

qui sont venus. Les invités ont remporté un très grand 

succès, beaucoup de questions très pertinentes leur ont 

été posées quant aux éventuels débouchés dans le milieu 

télévisuel. 

Un animateur télé venu lors d’une des réunions mensuelles 
des Jeunes. Rencontre très appréciée !  
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DES RENCONTRES ENRICHISSANTES 
 

 

A l’occasion de la fête de Noël 2020, nous avons invité les repré-
sentants des écoles partenaires et la nouvelle présidente de notre 
Fokontany. A la fin de la fête avec les enfants, nous avons pris le 
temps de nous connaître davantage autour d’un petit cocktail.  
Ainsi, nous avons fait plus amplement connaissance avec Mme 
Hasina Razafimahefa, la nouvelle présidente de notre fokontany 
qui venait de prendre son poste.  
La plupart des représentants des écoles qui accueillent nos élèves 
étaient également présents et nous avons pu échanger de manière 
informelle ; ces discussions ont été enrichissantes : elles nous ont 
permis de mieux cerner l’environnement scolaire dans lequel évo-
luent nos collégiens et lycéens.  

Les représentants des écoles partenaires accompagnés de Mr et Mme 

MOUGENOT et de Mme RAZAFIMAHEFA Hasina, la nouvelle prési-
dente du Fokontany (dame à la robe bleue) depuis décembre 2020 

STAGE AU CENTRE FITAHIANA 
 

Du 17 au 19 février, nous avons 

accueilli Rachel scolarisée à 

« l’Alliance Française à Mada-

gascar ». Comme toute collé-

gienne de 3ème qui suit le pro-

gramme de l’éducation nationale 

française, elle devait effec-

tuer un stage d’observation. 
 

Elle nous fait part de ses 

impressions :  

« Bonjour, je m’appelle Rachel, j’ai 14 ans. J’ai 

choisi d’effectuer mon stage au centre Fitahiana 

parce que l’Humanitaire et le Social m’intéressent 

beaucoup. Plus tard, je voudrais devenir psycho-

logue.  
 

Les enfants m’ont accueillie avec leurs grands 

sourires, le personnel dévoué et très ouvert m’a 

beaucoup aidée.  
 

Ces 3 jours de stages étaient bien trop courts et 

j’aurais aimé rester plus longtemps pour observer, 

aider les enfants dans leurs devoirs, dialoguer 

plus avec eux ». 

Rachel, 14 ans,  
en stage au centre 

Fitahiana  
en février 2021 

FERME ‘’MAHAVOKATSOA’’ ( ‘‘QUI PORTE BEAUCOUP DE FRUITS’’) 

CULTURES  
 

Mars a é té  la pé riodé dé la ré colté dés haricots blancs, ét 

malgré  la courté saison 

dés pluiés, céllé dé cétté 

anné é ést bonné. Apré s la 

phasé sé chagé ét dé 

triagé, placé a  la pésé é : 

99 kg contré 30 kg l’an 

passé  ! Cé qui répré sénté 

4144 répas sérvis a  la 

cantiné. 
 

La ré colté du maïs par rapport aux dosés planté és s’an-

noncé é galémént méilléuré car il n’y a pas éu béaucoup dé 

parasités, chénillés ét sautéréllés.  
 

Par contré, lés rats réstént un vrai problé mé. Ils appré -

ciént particulié rémént lés pasté qués !  Ils sont asséz intél-

ligénts pour contournér lés pié gés ét lé poison posé s ; aus-

si, lés chiéns réstént la méilléuré solution : ils péuvént én 

attrapér 5 a  6 par jour ! 
 

ELEVAGE 
 

En mars, 2 porcs ont é té  vén-

dus pour lé prix dé 520 € ; ét 

biénto t, 15 autrés suivront 

soit un chiffré d’affairés a  

vénir dé 3900 €.  
 

Fin mars, uné truié a mis bas 9 petits ét, courant avril, uné 

autré a donné  naissancé a  11 porcelets. 

Nous avons mainténant un ma lé réproductéur, il sérvira 

pour notré chéptél mais aussi pour d’autrés férmés. 

Séchage et triage de la récolte 
de haricots blancs Parc à cochons de notre ferme  

UNE NAISSANCE À FITAHIANA ! 
 

 Viviane Ralalaharisoa, institutrice depuis 3 ans et demi au centre Fitahiana, a 

donné naissance, le 28 mars dernier, à sa 2ème fille prénommée ARENAH 

KANTO JESSI.  Elle est née un peu plus tôt que prévu (environ 3 semaines 

d’avance) mais elle se porte à merveille !   

« Arena « signifie « richesse », « Kanto » signifie « agréable, 

beau, splendide ». 

Pendant l’absence de Viviane, Mr Tovo Antsa ANDRIANTSOA la remplace. Il a 10 ans d’ex-

périence dans l’enseignement. Il s’est tout de suite bien enten-

du avec les élèves et s’est bien intégré dans l’équipe.  

La petite Jessi née le 28 mars Mme Viviane, 
institutrice  
du CM1B 

Mr Antsa remplaçant de 
Viviane jusqu’au 25 mai 
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DISPENSAIRE 

HYGIENE 

BLOC SANITAIRE : UNE NOUVELLE FONCTION 
 

Selon les données des responsables du Fokontany, 75% des habitants du village 

où est implanté notre bloc sanitaire sont pauvres et ne disposent pas de 

douche ; ceux qui ont des WC les partagent avec leurs voisins (1 WC pour 3 à 10 

ménages). Dans de telles conditions, notre bloc sanitaire est très utile à la popula-

tion. 
 

Les habitants y viennent surtout pour prendre une douche : au 1
er

 trimestre, sur 

les 769 usagers enregistrés, 67% d’entre eux y sont venus pour cette raison.  
 

Nos douches sont équipées d’un chauffe-eau ; malheureusement, les fré-

quentes coupures d’électricité dans le quartier ne permettent pas d’avoir toujours 

de l’eau chaude ; cela a un effet sur le taux de fréquentation : quand il y a de l’eau 

chaude, la fréquentation est de 15 à 25 personnes, quand il n’en y a pas, elle est de 

3 à 12 personnes maximum.  
 

Les fréquentes coupures d’eau sont aussi un problème récurrent dans notre quartier.  

Au centre Fitahiana, nous avons trouvé une solution qui consiste à puiser l’eau stockée 

dans des fûts qui se remplissent au retour de l’eau courante. Pour les habitants du 

quartier, cela s’avère bien plus compliqué : il faut plus de 2 heures (trajet à pied + file 

d’attente) pour aller chercher de l’eau dans les autres quartiers.  Et quand l’eau revient 

dans notre quartier, il faut aussi attendre quelques heures pour en avoir car il y a la 

queue.  

Les durées d’ouverture des fontaines publiques sont de 5h le matin et 3h le soir. Dans 

notre quartier, il n’y a que 2 fontaines publiques pour servir 10 933 habitants ! 
 

A la demande de la population et des dirigeants du Fokontany, nous avons accepté, 

depuis octobre 2020, de distribuer de l’eau par le biais de notre bloc sanitaire. Le 

prix est raisonnable : 200Ar (0,045€) le bidon de 20 litres. Les recettes nous permettent 

de payer la JIRAMA (le distributeur d’eau et d’électricité à Madagascar) à la fin du mois. 

Cette solution aide beaucoup les habitants car le bloc sanitaire est ouvert la journée, et 

dès que l’eau revient, ils peuvent venir s’approvisionner. Au cours du 1
er

 trimestre, 

31840 litres d’eau ont été vendues (soit 1592 bidons de 20 litres).  

Depuis octobre 2020, une 

nouvelle fonction pour 
Mme Annie qui assure le 

fonctionnement du bloc 

sanitaire : remplir les 
bidons d’eau des habi-

tants du quartier 

OPHTALMOLOGIE  
 

Le cabinet d’ophtalmologie n’a pu ouvrir que 3 fois en mars-avril en raison 

de la 2ème vague de covid-19 à Madagascar.  

Au cours des consultations qui, rappelons-le, sont gratuites, 43 personnes ont 

été reçues : 

• 86% d’entre elles ont reçu des lunettes adaptées à leur vision (l’achat 

étant partiellement pris en charge par EMA),  

• 9% ont été orientées vers l’hôpital HJRA -Hôpital Joseph Ravoahangy 

Andrianavalona- pour des opérations de cataracte (celles-ci sont prises en charge par le Lions Sight 

First de Madagascar -LSFM-), 

• Les 5% restants se sont vu prescrire un traitement à base de collyre 

(l’achat étant totalement à la charge des patients).  
 

53% des personnes venues dernièrement au cabinet ophtalmo du centre Fitahiana viennent de loin (plus 

d’une heure de trajet en bus) tandis que les 47% sont des habitants des quartiers environnants.  

Bloc sanitaire construit par 
l’ONG EMA au centre du village 

en 2014  
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CONSULTATIONS MÉDICALES 
 

Toute personne démunie y a accès  
sans exception ! 
 

Au 1er trimestre 2021, 512 personnes sont venues 

en consultation au dispensaire du centre Fitahiana.  
 

Si les patients viennent principalement pour des 

pathologies ordinaires (bronchite, rhinite, grippe, 

angine, sinusite, allergie, gastrite, …), il y en a aus-

si (ceux âgés de 30 ans et plus) qui viennent pour le 

contrôle de leur tension artérielle ; il est gratuit au 

centre Fitahiana contrairement aux Centres de San-

té de Base (CSB) - structures de santé publique -et aux cabinets privés 

où il faut payer entre 500 à 2000 Ar (0,11 à 0,44 €).   

Or, au cours de ces derniers mois, il a été constaté que la population 

est de plus en plus pauvre. En cause : la covid-19. Notre médecin, 

Dr Véronique, reçoit de plus en plus de personnes en si grande dé-

tresse financière qu’elles ne peuvent même pas verser la modique par-

ticipation que nous demandons pour les médicaments - 0,23€ pour les 

antibiotiques et 0,09€ pour les autres médicaments- (les consultations 

étant gratuites) : c’est le cas de 44% des patients venus récemment 

(les années précédentes, ces personnes faisaient partie des excep-

tions). 

Dans tous les cas, qu’ils donnent ou pas de participation, nous leur 

fournissons les médicaments adéquats à leurs traitements.  
  

Parmi les patients qui sont venus se faire soigner au Centre, 49% sont 

des enfants, 43% sont des adultes et 8% sont des personnes âgées.  

Plus de la moitié d’entre eux habitent dans le quartier où est implanté 

le centre Fitahiana, 44% viennent des quartiers environnants et 2% 

sont des personnes qui viennent de loin (plus d’une heure en bus pour 

venir au centre Fitahiana).  
 

Prise en charge des épileptiques 
 

L’épilepsie touche 2,1% de la population malgache (source : Journal 

Midi Madagascar du 11/02/2019). Cette maladie est encore méconnue 

par les Malgaches, beaucoup la considèrent comme une possession 

démoniaque ou liée à un acte de sorcellerie ; c’est pourquoi les per-

sonnes épileptiques sont souvent stigmatisées. L’augmentation du 

prix des médicaments au cours des derniers mois ne fait qu’empirer 

leur sort et les personnes atteintes de ce trouble et démunies ne peu-

vent pas s’acheter du phénobarbital et de la carbamazépine 

(traitements de base de l’épilepsie). Aussi, le centre Fitahiana les leur 

fournit moyennant une participation de 1000 Ar qui représente 5% du 

prix des médicaments à pharmacie ; et, même dans le cas où ils ne 

peuvent pas la verser, ils sont assurés de recevoir leur traitement.  

De janvier à mars 2021, nous avons suivi 21 personnes épileptiques. 

Parmi elles, 33% sont des enfants de moins de 18 ans, 62% sont des 

adultes et 5% des personnes âgées de plus de 60 ans.  

Ces personnes sont très reconnaissantes envers le centre Fitahiana car 

grâce à notre dispensaire, elles peuvent éviter les crises d’épilepsie et  

vivre plus sereinement.    

SOINS ET PANSEMENTS 
 

De décembre 2020 à fin 

mars 2021, notre aide-

soignante Honorine a 

effectué : 

- 324 prises de para-

mètres (poids et tem-

pératures) ; 

- 152 pansements ; 

- 38 pansements post- 

opératoires ; 

- 26 pansements de plaies diabétiques ; 

- 6 piqûres intraveineuses ; 

- 9 pansements alcoolisés 

- des tests glycémiques pour 7 patients. 
 

Outre les pansements, elle a aussi soigné : 

- 2 mamans qui présentaient des abcès 

mammaires ; 

- 1 personne atteinte de brûlures ; 

- 1 accidenté du travail : en coupant des 

herbes et des plantes pour les ani-

maux de son patron, il a coupé une 

bonne partie de son doigt avec la fau-

cille ; 

- 1 personne qui s’est fait une entorse ; 
 

Honorine continue de suivre les écoliers  

atteints de la teigne ; ils sont 9 actuelle-

ment. Il y a des guérisons mais aussi de 

nouveaux cas.  
 

Elle a également commencé à recevoir les 

nouveaux élèves dans la cadre des visites 

médicales systématiques.  

 

Un patient bien particulier  
 

 

Parmi ses patients, Honorine a reçu un 

homme de 35 ans qui présentait des plaies 

infectées aux poignets et aux chevilles. 

Atteint de troubles psychiques, il se mon-

trait violent ; ses parents avaient trouvé 

une solution : l’attacher aux mains et aux 

pieds.  

Après avoir emmené leur fils en consulta-

tion chez un psychiatre, ses crises de vio-

lence ont disparu avec le traitement pres-

crit, ce qui a permis qu’il puisse venir ré-

gulièrement au dispensaire du centre Fita-

hiana pour soigner ses plaies ; celles-ci 

sont d’ailleurs en cours de guérison. 

Dr Véronique, mé-
decin au centre 

Fitahiana  

Honorine, aide-
soignante au 

centre Fitahiana  
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CABINET DENTAIRE : INQUIÉTUDES DU DOCTEUR SWALEHA 
 

Le cabinet dentaire fonctionne toujours aussi bien, le nombre de patients ne cesse de croître. Le doc-

teur Swaleha et son assistante Patricia font un travail merveilleux auprès des patients. Cependant, 

notre chirurgien-dentiste s’inquiète de l’état dentaire des enfants : « ce qui me fait de la peine c’est 

de voir des petits enfants de 2-3 ans dont l’état dentaire est précocement endommagé. Nous espé-

rons trouver une solution d’amélioration face à cela. Jusque-là, j’ai un peu réprimandé les parents 

afin qu’ils ne donnent pas trop de sucreries aux enfants. » 

En décembre dernier, elle a été confrontée à une complication qui l’a aussi beaucoup inquiétée. 

Elle explique : « nous avons eu une patiente qui s’est présentée avec une hémorragie dentaire. 

Immédiatement, j’ai extrait la dent. Un mois après, elle est revenue avec le même motif mais avec une autre dent 

située sur l’autre côté. J’ai refait la même chose mais cette fois-ci, l’hémorragie ne s’est pas arrêtée.  Nous avons 

été obligés de transférer la patiente à l’hôpital. Heureusement, elle est saine et sauve. »  

Dr Swaleha, notre 
chirurgienne-

dentiste  

Célébration de la Journée 

internationale de la 

Femme : sondage  et expo-

sés pour marquer le coup ! 
 

A l’initiative des responsables du 

centre Fitahiana, le pasteur Josué et 

son épouse Marie-Pascale, la journée 

internationale de la Femme a été, cette 

année, marquée par une action inédite : 

une petite enquête réalisée auprès du 

personnel. 

Questions posées :  

-que représente cette journée pour 

vous?  

-quelles sont les améliorations à appor-

ter à la condition de la femme aujour-

d’hui? 
  

Le vendredi précédant le 8 mars, Marie-Pascale a, après avoir rappelé le sujet, transmis les résultats.   

Quelques extraits des réponses du personnel : 

« Tout être humain, homme ou femme, doit avoir les mêmes droits. On doit promouvoir l’égalité dans le partage 

des tâches et des rôles au sein de la société. »  

« La journée internationale de la Femme consiste à promouvoir l’égalité des droits entre l’homme et la femme 

en tant qu’êtres humains. Il faut donc aussi valoriser les compétences de la femme. » 

« C’est une journée de réflexion profonde pour chaque femme sur tous les aspects de la vie (familial, profes-

sionnel, politique…). Les femmes doivent avoir le même salaire que les hommes pour le même poste. » 

« C’est une journée pour que toutes les femmes soient conscientes qu’elles doivent prendre la place qu’elles 

méritent dans la société. » 

A Madagascar, le respect des droits de la femme a connu des évolutions mais il reste beaucoup à faire.  
 

Une occasion pour mobiliser nos collégiens et lycéens 
 

Pour marquer le coup auprès des jeunes, Mme Hary, notre bibliothécaire, leur a proposé de faire des mini-exposés sur 

la femme qui les inspire. Cet exercice a permis de les connaître davantage mais aussi de les inciter à parler. Beaucoup 

ont participé, la  plupart ont choisi des chanteuses : 
 

« La femme qui m’inspire c’est Bodo, la chanteuse la plus célèbre à Madagascar. Elle est belle et elle chante bien. En 

plus, dans ses chansons, il y a beaucoup de leçons de vie à tirer. Elle dit des choses importantes mais pas des choses 

inutiles comme certains chanteurs »  

Tanyah, classe de 1ère au lycée 

« J’aime bien la chanteuse malgache Chantal. Elle est belle. Elle a une belle voix. Elle est simple dans sa façon de s’ha-

biller. Elle s’habille correctement même si elle est célèbre ».  

Jessica, classe 6ème  

« Moi, j’ai choisi Céline Dion ou de son vrai nom Céline Marie Claudette Dion. Elle m’inspire beaucoup car elle a une 

voix magnifique. Elle parle bien l’anglais. Elle est sincère dans ses chansons. Et elle est cool. »  

Sarobidy Elisabeth, classe de 1ère  

Flashmob de solidarité avec « Autisme Madagascar » 
 

Dans le cadre de la célébration du mois de l’au-

tisme (avril), l’association «Autisme Madagascar» a 

organisé des séances de sensibilisation à l’autisme 

dans les établissements scolaires. C’est ainsi que 

son équipe est venue au centre Fitahiana pour ex-

pliquer à nos enfants ce qu’est l’autisme et a pris le 

temps de répondre à leurs questions. L’association 

a aussi cherché à mobiliser toutes les associations 

et les écoles… pour une flashmob ! C’est ainsi que 

nos élèves de CM1 ont représenté les enfants de l’ONG EMA à cet évènement qui 

avait pour but de promouvoir les droits des enfants et des personnes autistes. La 

flashmob est visible sur la chaîne YouTube de l’autisme Madagascar : https://

youtu.be/62NpRGtUtz4 .  Nos enfants ont été très heureux d’y participer ! 

Participation de nos élèves de 
CM1 à la Flashmob organisée  

par Autisme Madagascar  

https://youtu.be/62NpRGtUtz4?fbclid=IwAR3sRNHUvQ2b1nLX5XV_TwMjtFxZDRD8bWWY8yuqjD89b2AESRMGed5OFDE
https://youtu.be/62NpRGtUtz4?fbclid=IwAR3sRNHUvQ2b1nLX5XV_TwMjtFxZDRD8bWWY8yuqjD89b2AESRMGed5OFDE
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ANCIENS ÉLÈVES : À L’HEURE DES MARIAGES ! 

Ny Fiononana  
 

Ré cémmént, Ny Fiononana Andriamajato, un 

dé nos anciéns é lé vés, ést vénu au céntré Fita-

hiana pour pré séntér son é pousé. Il s’ést marié  

ré cémmént. Ils travaillént tous lés 2 dans uné 

ONG, Fiononana én tant qu’informaticién ét sa 

fémmé, Patricia, én qué managér dé projét.  
 

Il a pré sénté  l’é quipé du Céntré a  son é pousé 

avéc béaucoup dé fiérté  ! Il a aussi fait part dé 

son régrét dé n’avoir pas pu nous invitér a  son 

mariagé civil mais il compté bién sé rattrapér a  

l’occasion du mariagé réligiéux pré vu apré s la 2é mé vagué dé covid-

19.   
 

Pour rappél, Fiononana a fait touté sa scolarité  au céntré Fitahiana. 

Il l’a inté gré  én 2000 én classé dé CP1 ét l’a quitté  én 2017 apré s 

l’obténtion dé sa licéncé én Informatiqué dé géstion. Il a é té  é lévé  

par sés grands-parénts, sa mé ré é tant dé cé dé é én lé méttant au 

mondé 
 

En tant qu’ancién é lé vé dé Fitahiana, Fiononana compté apportér 

son soutién aux jéunés du Céntré : Il intérviéndra lors dés ré unions 

du mércrédi apré s-midi ét prodiguéra dés conséils,  partagéra sés 

éxpé riéncés afin d’éncouragér lés jéunés dans léurs é tudés.  

Photo prise lors de 

leur mariage civil 

Thierry Lucien Patrick 
 

Nous avons appris 

tout ré cémmént qué 

Thierry Lucien Pa-

trick s’ést aussi marié  

mais én dé cémbré dér-

niér. Son é pousé s’ap-

péllé Helinoro Voni-

soa. 

Tous lés déux travail-

lént au sérvicé ré ani-

mation dé l’ho pital HJRA én tant qu’infirmiérs. 
 

Thiérry Patrick ést arrivé  au céntré Fitahiana a  

l’a gé dé 6 ans. Apré s son bac, il a choisi la filié ré 

mé dicalé; il té moignait dans lé T.U paru én 

mars 2016, alors qu’il é tait én 2é mé anné é : 

« J’ai choisi de devenir agent de santé car j’aspire 

à soulager les personnes malades et à contribuer 

à leur guérison. Quand la guérison est là, c’est 

comme si une nouvelle vie commençait ! »  

Thierry Lucien Patrick  
s’est marié   

le 19 décembre 2020 

NOS COORDONNÉES :     O.N.G EUROPE MADAGASCAR AFRIQUE 
 
 À Madagascar :    En France : 

   
           

Josué et M-Pascale MOUGENOT 
Responsables du centre Fitahiana 

Lauriciane  NIVOARIMALALA 
Chargée de Communication  

 au centre Fitahiana 

http://www.ong-ema.fr/   
https://www.facebook.com/ong.ema.madagascar 

 https://www.instagram.com/ongema_centrefitahiana/ 

Centre Fitahiana 
BP 14047 Talatamaty 
ANTANANARIVO 105 
Tél : 00 261 202 24 58 77 
fitahiana.communication@fitahiana.mg 

93, avenue de la République 
92120 MONTROUGE 

Tél : 33 (0)1 42 53 70 85 
Service Communication : G. Rinaldo 

Tél : 33 (0)6 23 42 04 87 
ema.paris-communication@ong-ema.fr 

Guylaine RINALDO 
Directrice Communication 

A bientôt ! 
Pour l’équipe E.M.A,  

Lauriciane et Guylaine  

ANNONCES 

 Parrains/Marraines 
 

Actuellement les                                                 sont fortement 
          .  
 our ceux qui   ont     internet, veuille  adresser vos courriers à Guylaine au 
siège social  elle se chargera de les scanner et les envoyer par e-mail au centre 
 itahiana. 
 

 our ceux qui ont internet, vous pouve  les envoyer directement à Lauriciane –
surnommée  ivo-, au centre  itahiana  adresse e-mail ci-dessous . 

Ordinateurs  
portables 

 

Nos étudiants  ont besoin 

d’ordinateurs portables.  

Si vous en avez (qui n’ont 

pas plus de 5 ans), vous 

pouvez les leur offrir.  

Vous pouvez également 

financer leur achat. Effectuez un don pour soutenir nos actions : 
- par chèque : merci de l’adresser à notre siège social à Montrouge, à 
l’ordre de l’ONG Europe Madagascar Afrique ; 
- par virement : voici nos coordonnées bancaires  :  

IBAN : FR51 3000 2006 3100 0000 5422 S82    
Code B.I.C : CRLYFRPP   

Banque : LCL MONTROUGE MAIRIE  (00526). 

http://www.ong-ema.fr/
https://www.facebook.com/ong.ema.madagascar
https://www.instagram.com/ongema_centrefitahiana/
https://mailbusiness.ionos.fr/appsuite/?tl=y#

